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Introduction

Le tardigrade est une espèce extrémophile renommée, dont les premières observations remontent
au 17ème siècle. Grâce à sa capacité de mise en cryptobiose (il s’agit de la capacité du tardigrade à
remplacer toute l’eau de son corps par un sucre, le tréhalose) le tardigrade peut alors résister à des
pressions élevées, le vide intersidéral, une dose de rayon gamma 2000 fois supérieure à celle supportée
par les humains, des températures extrêmes... Il existe plus de 2000 espèces différentes de tardigrades,
et chacune possède des résistances qui lui sont propres.

L’objectif de ce PSE est de préciser les caractéristiques de mise en cryptobiose d’une espèce :
Hypsibius exemplaris. La démarche sera la suivante : mise en place d’un protocole d’échantillonage
précis des tardigrades, observation qualitative du passage en cryptobiose, et enfin une étude des critères
cinétiques et thermodynamiques de la mise en cryptobiose.

1 Manipulation des tardigrades

1.1 Achat et culture des tardigrades

Les temps de reproduction des tardigrades étant trop longs, nous avons acheté nos tardigrades sur
le site anglais Sciento (https://www.sciento.co.uk/). Ils proposaient à l’époque 3 espèces différentes :
Hypsibius Exemplaris, Macrobiotus Macronix et Dactylobiotus Dispar.

Nous avons décidé de faire nos expériences sur Hypsibius Exemplaris car le plus commun, mais
nous avons également utilisé Macrobiotus Macronix pour des observations du fait de sa grande taille
(1 mm) comparée aux autres espèces et Dactylobiotus Dispar pour comparer quelques paramètres.

1.2 Prélèvement des tardigrades

Le milieu dans lequel se trouvent les tardigrades est rempli d’algues. Pour mieux les observer ou
pour faire des expériences sur eux, il faut les prélever mais cela n’est pas aisé du fait de leur petite
taille. Nous avons mis au point un protocole pour les prélever efficacement :

− Déposer avec une micro-pipette une goutte d’eau de quelques microlitres (plus de 3 µL) sur une
plaque de verre propre.

− Prélever grossièrement 1 mL de tardigrades avec leur milieu, les mettre sur une autre plaque de
verre et les observer sous loupe binoculaire.

− Régler une micro-pipette sur 2 ou 3 µL.

− Isoler un individu et approcher doucement la pointe de la micro-pipette. L’aspirer et le déposer
dans la première grosse goutte, préalablement déposée sur la plaque de verre.
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− Recommencer ainsi pour concentrer plus de tardigrades dans la goutte. Avec un peu d’en-
trâınement, on peut aspirer 2 ou 3 tardigrades ensemble dans une seule goutte de 2 µL et
les déposer dans la grosse goutte.

1.3 Observation des tardigrades

Les tardigrades sont des organismes dont la taille varie entre 1 µm et 1 mm. Leur observation
nécessite donc une loupe binoculaire. Étant transparents, nous avons constaté qu’il était pratique des
les observer avec la lumière du dessous de la loupe binoculaire. Pour les trouver :

− Déposer une goutte de quelques mL de leur milieu préalablement secoué (les algues et les tardi-
grades ont tendance à tomber au fond du flacon) sur une plaque de verre propre.

− Régler la loupe binoculaire sur le grossissement le plus faible et repérer du mouvement.

− Régler la résolution puis augmenter le grossissement.

Il n’est pas toujours judicieux d’augmenter le grossissement au maximum. D’une part, la luminosité
diminue et d’autre part, les tardigrades se déplacent trop vite pour rester suffisamment longtemps dans
le champ de vision pour être observés.

Figure 1 : Loupe binoculaire pour l’observation des tardigrades
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